
Marie-Julie Biloghe a rap-pelé aux « récipiendaires
que le diplôme que vous ob-
tenez ce jour est une pré-
somption de connaissances.
Il vous revient donc de faire
vos preuves dans votre mi-
lieu professionnel. Aussi,
n'hésitez pas à revenir vers
vos aînés, pour compléter
les connaissances acquises
au cours de vos années
d'études.»A son tour, la responsabledu CPFA a émis le vœu devoir l'établissement qu'elledirige logé dans une struc-ture adéquate, digne d'uneécole supérieure du 21esiècle. Et, aux différents responsables de structuresd'assurances, elle a de-mandé d'accompagner les différents lauréats dansleurs recherches de stages.Des vœux qui ont reçu un

écho favorable auprès duparrain de la promotion.Crépin Andrew Gwodock a,en effet, instruit les respon-sable des maisons d'assu-rances présents de trouverun stage à un ou plusieursde ses filleuls, au sein deleurs entreprises.La plus heureuse de cettesoirée a été la major de lapromotion, Maguy MakitaKomba, avec une moyennede 14,61, assortie de lamention "bien". Contraire-ment aux autres, elle a bé-néficié d'unerecommandation spéciale :celle d'être recrutée parune société de la place.
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• Dessins animés

Adolf Born tire sa révé-
rence à 85 ansL'illustrateur tchèqueAdolf Born, peintre et au-teur de films animés pourenfants, est décédé, hier, àl'âge de 85 ans, ont rap-porté les médias tchèques.Né en 1930, Born a illustréquelque 250 livres, notam-ment les Fables de la Fon-taine paru en 2000 enFrance. Chacune des 244fables a été illustrée sépa-rément par l'artiste. Il avaitun dessin facilement re-connaissable, très à plat,avec des personnages gro-tesques et gentils à la fois.Récompensé à travers lemonde et en Républiquetchèque par de nombreuxprix, il a été décoré en2003 de l'Ordre des Arts etdes Lettres par le minis-tère français de la Culture.Il est l'auteur de la célèbresérie pour enfants, "Machet Sebestova", l'histoire dedeux enfants ayant trouvéun téléphone magique, et aporté à l'écran "les Aven-tures de Robinson Crusoé,le Marin de York".
• Poésie urbaine
Le grand slam de poésie
de retour à Paris ce lundiCe n'est pas (encore) unediscipline olympique, maisc'est une vraie compétitionqui se déroulera à Paris du23 au 29 mai lors de la 10eCoupe du monde de poésie,déclamée avec les meil-leurs slameurs et poètes dela planète. Des poètes de22 pays, dont l'Afrique duSud, le Brésil, le Cameroun,Israël, le Japon et le Maroc,vainqueurs de leurs slamsnationaux respectifs, vonts'affronter dans des joutesoratoires.
• Musique
La guitare fétiche d'Elvis
vendue 334 000 dollars
aux enchèresUne guitare offerte à ElvisPresley par son père en1969 a été adjugée, sa-medi, 334 000 dollars lorsd'enchères à New York, quiont vu également une vestede Michael Jackson, ven-due 256 000 dollars. Laguitare Gibson Dove avaitété achetée par VernonPresley, le père du chan-teur, qui l'avait fait person-naliser avant de l'offrir àson fils.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

LA 21e promotion du Cen-tre professionnel de for-mation en assurance(CPFA), une unité pédago-gique décentralisée del'Institut international desassurances (IIA) deYaoundé, a effectué sa sor-tie des bacs académiques,jeudi soir, à Libreville.Au total, seize lauréats ontreçu leurs Diplômes detechniciens d'assurance(DT-A) des mains de plu-sieurs autorités, dont laministre déléguée à l’Éco-nomie, Marie-Julie Biloghe,du parrain de la promotionCrépin Andrew Gwodock(ministre délégué à l'Envi-ronnement), de la respon-sable du centre, StéphanieBoussougou, et de plu-sieurs responsables de so-ciétés d'assurance.En présence des parents etamis des impétrants, desconseils ont été prodiguésà ces derniers. Insistant surla responsabilité qui leurincombera dorénavant,

Seize nouveaux techniciens d'assurance sur le marché de l'emploi

Centre professionnel de formation en assurance (CPFA)/Remise de di-
plômes à la 21e promotion

LLIM
Libreville/Gabon

Les officiels lors de la remise de diplômes.
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Parents, amis et connaissances ont assisté à la céré-
monie.
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Les lauréats posant pour la postérité.
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« CHAQUE jeune est déposi-
taire d’un talent à même
d’améliorer la société,
d’épanouir et de nourrir son
homme. Aussi, le développe-
ment de la communauté
doit partir de la prise de
conscience et de l’exploita-
tion, par chaque jeune, de
son imagination, de son ori-
ginalité, de sa passion, de
son rêve...». C’est fort decette philosophie queCharly Tchatch, CharlyMougniengou de son vrainom, lançait le talk-show
"Tchatch ta passion", enmars dernier. Pour uncoup d’essai, ce fut un coupde maître. En témoigne l'affluencequ'a connue la deuxièmeédition de cette plate-forme participative, quis’est tenue, mercredi der-nier, au lieu habituel ducomplexe scolaire MichelDirat, à Libreville. Le prin-cipe étant resté le même :inviter des jeunes qui ontfait de leur talent un mé-tier, à parler de leur trajec-toire. Afin de montrer auxautres, qui en doutent en-core, ou hésitent à poursui-vre leurs rêves, que toutest possible. Surtoutlorsqu'on est passionné. Neuf invités ont, tour àtour, "Tchatché leur pas-
sion", pour ce deuxièmeacte du talk-show. Des per-

sonnes issues d’universaussi divers que la commu-nication, la photographie,le maquillage, le maquil-lage artistique, le proto-cole, la danse, larestauration, la peinture,
l’humour et l’art oratoire(slam).De leurs prestations, l’onretiendra des mots tels quepersévérance, ténacité ouencore patience. Mais sur-tout, le récit de leurs par-

Les jeunes invités à se prendre en charge
Spectacle/Talk-show "Tchatch ta passion", deuxième édition

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Charly Tchatch a bouclé ces moments par une pres-
tation musicale.
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Maya Art (micro), évoquant sa passion pour le ma-
quillage.
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cours s'apparentait, à biendes égards, à une sorted'invite à poursuivre sonrêve, même quand parfois,il faudra attendre long-temps, avant de le vivre en-tièrement. Ces momentsont été très appréciés parles participants. Le cas d'Anicette Menguequi, venue pour la pre-mière fois, accompagnée deses amies, voit en ce ren-dez-vous un "très bon

concept". Cette plate-forme s'avèred'autant plus importantequ'actuellement, le chô-mage des jeunes est uneproblématique centrale,aussi bien dans les pays dé-veloppés que dans ceux envoie de développement, telque le Gabon.


